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SOIR 

Le général Kâzim Dirik 
Parle des bases du Régime 

·La 
l\1eurtriers a 15 ans! 

---·-· 
célébration de la fête 1 

de la Victoire 
Tml.s vauriens de 15 ans chacun, profi­

tant de ce que Hü.oeyln, âgé de 13 an.s, s'é­
tait endormi dans un champ, à M.enemen, 
se sont rués sur lui et se sont Jlvrés sur sa 
personne à des actes immoraux. De p!us, 
ils l'ont lardé de coup.s de couteau après 
l'avoir étranglé au moyen d'une carde. Les 
trois précoces et léroces a.ssass!ns ont été 
arrêtés. 

. D~main. à l'occasion de la fête de la 
victoire, une cérémonie militaire se dé­
roulera à 1 1 heures à 8ayazit. Un cortè­
ge se formera ensuite pour aller au mo­
nument du Taksim où sera déposée une 
couronne et où des discours seront pro­
noncés. En tête du cortège se trouveront 
des détachements de toutes les armes qui 
seront suivis des délégués des organisa-

Le communJgué offlcfel au suJet du conseil des ministres Italien à Bolzano 
-----ttt ... ~ 

L'Italie pose1·a àGe·nè,Te le p1·o{)lème 
abyssin da11s toute· sa c1·nclité 

--o-

l,1>1. Aü Naci Karacan résume, dans le 
Co 

11
• les impres~ions qu'il a recueillies au 

Urs de • 1 . tn.i ~o.n voyag~ a znur, en compa-
l l du mLn1stre de 1 Economie. Il constate 

ce Pr 'J . • 1 llri . opos qu znur n est pas seu ement 
• "•ile d " · · ~ d e ~re1I1;1ere 1mpo_rt~nce. en rai-

qu• e son mecan1sme adm1n1stratif, mais 
•n r•'s d • · h · rec'J _, on es energ1es uma1nes que 

-------ht•*CJ>tl*-------
tions civiles, des écoliers, des escouades Un débrouillard 

dea' e so.n hinterland, elle constitue rune 
toir llarti.es les plus précieuses du terri 

d~agents de police et de sapeu.rs • pom- -·-
piers. On a arrêté M. Mahmut Baim qui avait L'Angleterre n'a rien à craindre de la politique italienne 

t~ j: national. Le trafic intense de la ci­
d~, activité et llntell1gence des paysans 
~ de.am.pagnes, la diversité et l"abondan­
lliir ~s Produits du sol, permettent à lz­
tlollr t rivalis~: ,avec les terres connues 
r~· eur fertil1te et notamment avec la 
,-••on 'l'b - h' 

Le soir, il y auTa une retraite aux flam formé une lroupe d'operett.es et deva.it 
beaux. donner des représentatk>ns. Il a. été établi 

Toute la ville sera pavoisée ; les dé- en effet qu'il a vendu Je; billets à 25 pJa.s-
partement!'l officiels seront fermés. jtres mais qu'il a touché °:u.ssi séparément 

Le commandant d'Istanbul tiendra au 775 piastres. De plus, les billets portent un 
siège du quartier général, une réception cachet ainsi conçu : c Dünya Kiz Vf' Er~ek 
de 9 à 9 h. 45, à laquelle sont invités les Un!versite nesriyat müdürü, Mahmut $lim> 
députés et les fonctionnaires .supérieurs {Mahmut 8aim, cUrecteur de l'Univ<'~ité 
des autorités locales. La tenue de rigueur mondiale des tilles et garçons) ( ! ) • titre 
ost celle de la jaquette à taille et le cha-1 fantaisiste dont l'inl>éresre n'était nulle -

Bolzano, 29. - Les grandeo manoeu-1 1 bre de la S. D. N. n'a guère de raison d'ê-
vres se sont achevées hier ~ans l'a~r~s- conomique - dit le communiqué - on a j tre, . étant donné que M. Muuoli­
midi A J 8 heures, le conse1J des mm1s- / examiné les problèmes des besoins es - ni a déjà comunioué à la France et à 
tres ~'est. réuni 50'!5. la P~~s.id~n~e de MÏ tcntie1s ~our ~saurer_ la vie de la n.ation. ! l'~leter~e. ses cond~ti~na po.ur un~ ~-
MusJolinJ et a dw-e JUSQU a nunwt. 1 Les besoins ahmenta1res sont as.sures par j lut.on pac1f1que du d1ffcrend 1talo-eth10-

• • • la récolte, Fannée agricole ayant été par pien. Le « Giornale d'Italia • observe 
"U ~·l'J° co e re en geograp 1e, du Delta 
conf ~ · Il est hors de doute, ajoute notre 

>ere ·) • · d "':rn • que e mecan1sme u gouver -
Ct.t :~t Permettra d'exploiter plejnement 
dt l' resors et d'en obteniT Je maximum 

peau haut de forme. ment autorisé à se prévaloir. 

Bolzano, 29. - Le conseil des minis- ticulièrement abondante en blé et en riz. que l'Italie prendra part à la session du 4 
tres s'est réuni au palais du gou':e!'11ement Pour ce qui concerne les bewins d'or- septembre, mAia qu'elle n'a aucune rai .. 
sous )a présidence de M. Mussohn1. Le Du dre industriel, le conseil a décidé que la son de se réjouir de façon oarticuliètt, de 
ce a ouvert la séance en rappelant en ter· consommation pour les nécessités pri - la convocation du conseil. 

Demain également, fête de l'aviation, .... -.-------J\.•n.dement. 
2'ot I occasion de son voyage à Izmir, 
d re conf • J' · • ) 

toutes les succursales de la Lgue Aéro- Un accident 
nautique ont organisé des soirées. des -·-

mes émus Je ministre Razza et ses com- vées cl.oit ctder 1~.P~• à celle imposée par Une allocution significa­
pagnons de voJ et I.e sénatem:_ ~occo, mo~ les exigences militaires actuelles et civi-
aujourd'hui, dont il a rele~e 1 oeuvr~ le- les. tive de 1\1. Lebrun 

e E • rere a eu occaSJon ega emen t 
~il)-i Î)~e. la connaissance du général Kâ­
°S)rtc· 1rik, qui a acquis une expérien~ si 

bals et diveJ'S diveTtissements dans leur M. Jtf-ehmed Ali. juge au tribunal de Go- aisiative féconde en matiere synd1ca1e Les· c.l,\c1·s1'ons- ',· • • '- _ Paris, 29 A. A. - Le nouvel ambu-
rayon. non, ayant glissé au moment où 11 mon- et juridique. . sadeur d'Italie, M. Vittorio Cerutti

1 
re-

t '•use a d d' d' d .. ,.._li u cours e 1x ans a mtn1s-
tfl\):n de la région, où il s'est révélé un 
})01t e,rneur actif et un réalisateur. Jl a 

·•· tait à bord du bateau en p;u-tance pour 
Le maréchal Kadikoy, est tombé à m mer. nes _bn.teli&s 

Le conseil a entendu enswte la rela- Sur base de ces nécessités, le conseil mit à M. Lebnm ses lettres de créance. 
tion du Duce sur la situation internatio- a approuvé les mesures suivantes 

1 o Cession obligatoire des crédits à M. Lebrun parla de l'amitié italo-fran 

V a I'.; · • • 1 d Oi(:j I minent genera eux qu~stions. 
......._ a Première : 

Fevzi Çakmak a Istanbul accourus à son secours réussirent aie sau­
ver d'une mort certaine. 

Le Chef de l'état - major général. le 
n1arécha] F evzi Çakmak, qui a assisté 
aux manoeuvres de la garnison qui se 
sont déroulées en Thrace et qui ont été 
closes par une grande revue militaire, 
est arrivé à Istanbul. 

Entre 01archands 

ambulants 

na~. Mussolini a co~u~qué que l'Jta- l'étranger et conversion obligatoire de çl\Îse affirmée à Stresa qui ne peut que 
lie se présentera à la reuruon du 4 sep· litres étrangers et des titres italiens s 1 contribuer à la détente et à la pacifica-

tembre Pour poser le problème abyssin bons du 1~résor de neuf ans, à 5 o/o ; en 'tion générales auxquelles la France con• 
Oi1t,•ti Que.lie est et quelle devrait être la 

......... ~ du paysan turc ? 
'°01.1., est une question essentielle que 
>il. 1il>f'•< là, a dit le gônéral Kâ<im Di­
~llcti aut, pour y répondre faire la dis-

tinuera inlassablement à consacrer tous 
dans toute sa réalité crue, afin que non 2° Limitation temporaire de. dividen- se.s efforts. 
seulement le conseil, mais le monde en- des des sociétés et des institutions ayant 
tier, puissent finalemen~ en.. avoir une un caractère commercial ; toute entre - Un tllCSS~lgC t.le 0 1

At111ll11-
connaissance exacte. L Italie présentera prise corrunrrcia1e ou industriellei ne pour { 
tout d'abord une déclaration fixant .. ra, pour 3 ans. distribuer de dividende zio à AI. ~cbrun 

d On J d ' lJ tia. entre es eux phases de la vie 
tt ~1l'&an turc : celle de l'ancien régime 

La • du rogime d'Atatürk. 
~ol"tt ra~ine, la base et l'artère vitale de 
~}''il eJUstence sont constituées par le 
'tn .:: •t le village. Si le village et '1e pay­
~t 'JJr nt Prospères, l'Etat que 1' on bâ . 
~lit )' be fondement est heureux et vit 

Importantes déclarations du 
Mlnf stre des Aff arr es Etran2tres 

]!!_!~ 

Hier matin, à 10h"'s~ marchand am­
bulant du nom de Haydar. s'est pris de que 
relie à Balli<pazar (Beyoglu >. avec le mar­
chand de cslmit> Fahrl et 1'3 !t<g-èrerruent 

blessé. ···------
Du haut d'un troisièn1e 

étage ... 

position devant le problè~e éthi~~ien. t.upérieur à 3 o/o du capital ver1>é. Gardonc, Rtvtrra, 28. - Gabrie.'e D'An~ 
Suivra un mémorandum qui sera 1 h1sto- 3° Impôt sur les dividendes, intérêts nun:io a adressé un 1llt'Ssage au Président 
rique politique et dipl~m8:tique ~e 5~ ~s et fruit de tous Jea titres au porteur. de la Ripublique française, M . Lebrun. coti~ 
de relationa entre ! Italie et 1 Etb1op1e. 40 Tous les véhicules à traction auto-! . , remant le conflit tlalo-lthlopfcn. L'illustre 
On Y démontrera que, depuis e traite mobile affectés aux transports collectifs poète-soldat a décfdé de donner à la Fran-
d 'Ucciali, un droit de priorité coloniale a de passagera urbains et interurbains, tant 

ali E h' ce le manuscrit de ce message ainst aue de 
toujours été reconnu à l'lt e en t 10: publics que privés, devront être jusqu'au Sc. ai~! ~e~ autog,.aphet, parmts le&qucls ce. ---

\ l::i,.1 " ondance. Tou te la confiance de '"' ••t P • 1 L • d' 

:U. Tcv!ik nü!;ltii Aras sera de 
passaue 1lemain à So!ia 

Le correspondant à Sofia du Cumhu­
riyet et de La République, adresse à son 
journal dl!" très intéresantes déclaration.s 
faites par le Ministre des Affaires Etran­
gères bulgare, M. Kiose lvanoff. Il annon 
ce notan11nent la révocation du Dr. Asen 
Bojinoff, fonctionnaire des affaires étran 
gères et auteur d'un haineux ouvrage sur 
la Thrace : 

Une llllette de li an.•. Uskayl, habitant 
à Kumkapi, rue Ciltgellnler, en J<>uant ~ur 
la terras.se du 3ème étage w..-, à 10 h. 50. 
t'ISt tomibée dans la rue et s'est grtêvement 
blesst'e. L'enta.nt a eté candult.e à J'hôpi­
ta.J HasekJ. Une enquête est en cours. 

Pie. Le mémorandum sera accompagne 31 février 1937, actionnés au gazogène 
d' lt1: de son ode à Victor Hugo. 

d'un choix fait parmi lea oeuvres au ou ses succédanés. 1 

leurs anglais, allemands et français, mon Avant de lever la séance, le ministre L'in1possibilité de f ern1er ~"'t\. osee sur ce a. e reg1me A-
•t ),; l Tee )" 
~ - _ onnu importance du paysan 

. Pa.,. indiqué la voie à auivre. 
~ q~0nt.re, y a-t-i-1 eu autrefois un ré­
/' i'e ~t ~t compris le paysan et le vil~ 
j "n Pu;. "lUi les ait recherchés, pour que 
t" b"'Yaa. •e en parler .ici ? li y avait entre 
.. :~h.i, n bet l' E.tat une barrière aussi jn­
~~""-t r~· le que l'Himalaya ; ils s'igno­
~Ctit ,. ~Proquement et pa1tant ne pou­
Ïo t Ott aimer. C'est pourquoi sous le ré­
t •. ~,t~. 0

tnan, le pays.an ne pouvait être 
"" l>ro~è · • 1 • L • · 1) • Jla -t' re ni ec aire. e regime ac 
>o, r •ont . d 1 ..._ ... te re, voit ans e paysan son 

...,n lang • ·i t ba • . 
"~J CJtist • I es se tout entier sur 
bt. · De j?ce, son bonheur et son tra _ 
to l'a.ail • ~· le relèvement généra') du 
tt 0~~rilij e là ses routes, ses écoles, ses 

"1o• Ves, 8 . 
~ lRria es sports, qw en sont le 
lit; 1'1.olli'3f.Re, On constate un véritable é­
l'' du Pa lllent dans beaucoup de par -
~ '-'•~?lt.iely8: sous le régime républicain. 
flt tlt •oit ~ est pas que cet épanouisse -
'Ji qu'il ac 'Pu.sou moins prononcé ; il suf­
~'· lor:oit ébauc.hé. Du pas dont nous 
~ ~~lique dl~ second anniversaire de la 
~•a 1 1Ja~e ' aspect du paysan turc et 

li~ turc se t ·• 'c • et .. ron cnt..iert>ment nou-
" Pr.;._ J ai la f f' "] "1') --.ente erme con 1ance qu 1 s 
~iti 11.tr Je ~ont ~omme un facteur essen-

u.... erram u· 1 ' J' . ·11ver I na ona et sur 1e ter-
~ ••d •e. 0 1.tv · "'rnand, 
C-.r '-1t cr· e au général comment on 

- Nous révoquerons également, a a· 
jouté le mjnistre des affaires étrang~res 
bulgare, tout fonctionnaire et nous puni-
rons toute organisation qui tenteront 
d'entraver r oeuvre de rapprochement en 
tre ]es deux pays. 

Notre confrère conclut de cette der -
nière déclaration, que l'on mettra fin à 
!'activité néfa~tc du müftü Ahmedoff et 
de son journal l~ cMedeniyet>. 

Enfin, M. Kiose Ivanoff a annoncé 
que des pourparlers seront entamés en 
vue d'un règlement à l'amiable de la 
question de ]'émigration des Turcs de 
Bulgarie. 

Nous ne doutons pas qu'à la veiJle du 
passage de M. le Dr. Aras par Sofia, ces 
déclarations du mjnistre des affaires ~ 
trangères buJgare auront la plus heureu~ 
-~e influence sur la situation générale et 
contribueront à amener la détente né -
cessaire entre les deux pays. 

Le rachat de la Société 

des T ~~phones 

Noye en ~?ulant fuir 

l.e nommé Mehmed, convaincu de vol. 
était conduit sous l'escorte d'un agent de 
Police de Baya.zft à Kadikoy. Peu aprè>s que 
le bat;,,,u à bord duquel on l'avait lait em­
barquer. le Moda. eut quitté le pont, Mch­
med prolitant d'un moment d'inattention 
de l'all'ent. se Jeto à la mer dans l'espoir 
d<' lu!r. Soit qu'il ne sut pa.s bien ruigtt, 

soit qu'il ait été pris d'une crampe, le !)QU­

vre diable s'est noyé. 

Une controverse 

inattendue ... -·-Il est, on le sait, certatn<s entreprises 

b'ant l'Ethiopie telle qu'elle eat, ses con- garde des sceaux, a adress; un aalut au 
ditions rétrogrades, la aurvivance de l'es ministre Ciano, parti volontaire pour l'A- le c:.1naJ (IC Suez 
clavage et l'inexistence d'un pouvoir cen frique Orientale. NewR y ork, 28. _ Les journaux amé-
tral. Le conseil se réunira à nouveau le 14 ricains publient un intéressant rapport de 

L'ITALIE ENTEND DEFENDRE SA septembre. la • Foreign Policy Association • con-
THESE, SES BESOINS, SA SECURITE La France hostile firman! l'impossibilité de former Je canal 
MEME ET SES INTERETS VITAUX - de Suez au cours d'une guerre éventuelle 
ET LES DEFENDRE JUSQU'AU BO~ a U. · sanctions entre l'Italie et l'Abyssinie et rappellent 
AFIN QUE CHAQUE MEMBRE D Paris, 29 A. A. - Les journaux con- que le canal est demeuré ouvert égale. 
CONSEIL PUl.!:SE ASSUMER SES RES- d 1 · • d B 1 ment pendant la ~·erre hispano-ame'rica1'-
PONSABILITES EN FACE DES EVEN- nurent trop tar e commumque e o - •-
TUALITES DE DEMAIN. zano pour le commenter, mais ils en ne. 

Après avoir illustré l'attitude de cer- soufignent la portée dans leurs titres et 
D d ,!"_,__ sous-titres . 

tains courants anglais, le uce =-a : 
L'ANGLETERRE N'A RIEN A CRAIN- Les journaux développent la position 
DRE DE LA POLITIQUE ITALIENNE française exposée par M- Laval. 
ET LA POLITIQUE ITALIENNE NE •Bien qu'aucune ligne de conduite n'a 
MENACE NI DIRECTEMENT NI IN été arrêtée, écrit le «Matin», toute liber-
DIRECTEMENT LES INTERETS OE té de manoeuvre a été laissée à M. Laval 

UE pour Genf.,·e. 
L'EMPIRE BRITANNIQ · Le cabinet est unanime à n'être pas 

Par conséquentt les alarmes tendan ~ 
'li t partisan de sanctions;. cieuses suscitées par certains nu eux aon 

tout simplement absurdes. L'Jta1ie a une L'exposé de M. Laval, montrant les 
question à régler avec l'Ethiopie et elle ne lourdes responsabilités de la France, fut 

1 Gr vigoureusement appuyê notamment par 
veut pas avoir de questions avec a an 
de-Bretagne avec iaquelle durant la M. Herriot.» 

' "' «Le Journal», qui souligne l'unanimi· guerre mondiale puis à Locarno et re • I 
cemment à Str~, elle a réalisé une col.. té de 'approbation des ministres et no· 

. tamment de M .. Herriot, écrit : Jaboration d'une indubitable unportance 
«La France n'a pas à jouer le rôle de 

pour la stabilité européenne. médiateur. 
Le gouvernement pense que cette quea 

· d " Sa mission est de faire tous les efforts tion colonia1e ne doit pas avoir e re- . 
.. , pour éviter des complications qui serai-

percussions sur la s.ituation europ.eenne,, a 
1 ent particulièrement redoutables moins que l'on ne veuille courU" e na· pour 

Le renf orccn1ent 

des garnisons anglaises 

Londre&, 28. - Tous les joW'Oaux an· 
glais confinnen:: officiellement que les 
garnisons de Malte et d, Aden aeront ren­
forc.!es. Suivant le « Timea », les arme­
ments anglais en Afrique seraient d~ti­
né.s uniquement à protéger la neutralité 
anarlaise. 

La puissance na \'ale 

de l'Italie 

::n de ~·l un tel village, faire )' édu­
<lit .

1 
la , • 1 "11lageois. 

·1 .... rtrn ·, Sb <:.'est deiere ~~s choses à faire, me 
"-t~ te.a du <:.ho 1~1r des muhtars, des 
t~on de l'ïn 8;.~nsei'1 des anciens qui, as· 
%•1. t_ de ]'.dl Uteur du village, se char­
S ~ls fe.r: Ucation des villageois aux­
tall, t.ieJa et Ît co.rnpr.cndre les principes 
~oi., 11 llarcau e rn.cean1sme du régime. Si 

que la morale réprouve et qu~ la police to­
lère. r.a Municipalité, elle, va p!us loin -
EUe entend régenter leur lonctlonlli'ment ... 
Ce !alt a suscité un-e controverse dont s'oc­
cupent nos conifères de ce matin. Les pen­
sionnaireS de ces établli<sements peuvent -
elles être asilinllées à d'honnêtes ouvriè­
res: et, comme t.elles, ont-elles droit au re­
pos hebdomadaire ? La. Municlpa!lté dit 
oui. Et elle a décrété que les ma.isons vrr­
tuellement c clœes>, mais ef!œtlvcment ou­
vertes et même singul!èTement accuell-'ln­
tes, les jours ardlnalres. d.evraie.nt être ef-

Demain dans la matinée, on proc.é - fe<.:tivement fermées les dimanches. Les 
dera pour' 1.a dernière fois à une révision tenanc1èrtt5 de e& établtssements protes • 
du texte de la convention, rédigée ~n tent. Elles estiment qu'à l'instar des pâ .. 

d 1 ·re• en turc et en anglals, t!.. .. -serles ou des restauran~. leurs éta.bli.s-

1 l'Europe.» 
que de déchainer wie nouvel e a-uerre 
mondiale IOUS prétexte d'éviter qu'm>e Le rôle de Ja France 
erande puiuance comme l'Italie mette 
l'ordre da.na un vaste paya où règnent 
J'esclavage et des condition" d'existence 

«L'Echo de Paris» écrit : 

Londres, 28. - Le Dail)' Telograph, 
après avoir relevé, dans un articJe1 l'im­
portance des grandes manoeuvres ita· 
liennes, rappelle l'attention sur le déve­
loppement dP la marine de guerre ita .. 
lienne, au cours de ces dernières années, 
aur rinitiative du Duce qui lui .uaurera 
les clefs des voies de l'Orient. 

Les envois de troupes 

italiennes 

... •v re, le ')] 
·•1.ft On1 • 8 vi ages modèles que 
1•~;/ou, ve::'..'eés dans l'hinterland. d'lz-
~, de ) ·•« qu )' · '-li a ~t • e on ne s est pas con 
~ .. %e "'COrie m . • • 1 •· en l ais on a pa.sse a a 
li\ "'Ur •ur fo . d • 1 •1..1~ ~ll:ic d urn1ssant es eta ons, 
~t de' llend~nt es Po.ules, et d'autres ani­
t~ia ~ooPér.a.ti que 1 on créait des écoles, 
~ ni.a~:"~~ Pour délivrer les villa-

J\. ~.~,•.u•r•i•e"".·.·-·-----
l. . Ureté générale 

"1in li•ut ~ 
'""·"Ire •n"nt A 'f -:-<eu de )'J _ ." • aide de camp du 
lt~. ' de 1 nterieur • • . d' tra( a 7' • a ete nomme 1-

~ _ erne section de la Sûreté 

le rt_--~·----
1 00 e 0

1J.r de l'«lpar)) 
b~ ~nno --.,_ 

eux exemp a.t • , , d' 
1 h t d la S ociété des Telepho- sements sont des lieux de 1vertissement et pour e rac a e . 
D 1, re's midi ce document se-

1 
qu't'Jles doivent prodiguer leurs joies tari~ nes. ans ap ~ • . 

· • 1 Ministre des Travaux Pu- fiées précisément les dimanches ! 
ra signe par e .1 d, tère d la +1 .. ~ 
bl · M Al' Çetinkaya et M. G1 le, e· Le m!nls e jus...., a été sols! de 

1
. ics: de. 

1 
'5 ·•te' la question. Sans avoir pris encore de dé-

egue a oc1e · é · · cl.s!on d fùnt1ve, on croit qu 'li penche pour 

Les pro jets du nouvel 

inspecteur de la Thrace 
~-.....--

Le généTal Kâzim Dirîk, ins~ec~eur g_é 
néral de Ja Thrace, qui est pa~t..i hi.er s?1r 
pour rejojndre son poste, a .déc..lar,e ~-a­
près avoir passé quelques 1ours ~ IC ir­
ne il entreprendra un voyag~ <} etu~es 
pour se rendre compte par lw·meme e.s 
besoins de la population de la Thrace. 

Les ailes étrangères dans. notre ciel. --,- . 
Le passage d un avion 

roumain à Y esilkôy 

Ja lermeture. 

L'abolition de la clause 

d'or aux Etats-Unis 

Washington, 29 A A - M. Roose· 
vt-lt -signa le projet de loi interdisant les 
poursuites contre le gouvernement baséea 
sur la clause d'or. 

Le recensement général 
du Dimanche 20 Octobre 

primitivea. 

A propos de sanctions ... 

PolD' ce qui .,.1 du problème des sanc­
tions qui devraient être prdes éventuelle­
ment par la Ligue des Nations, le con -
oeil dea ministres déclare au peuple ita­
lien et aux autres peuplea que p:;.rler de 
sanctions signifie se placer sur le plan 
incliné d'où l'on peut aboutir aux com­
plications Ieo plua graves. Le gouverne • 
ment sent toutefois qu'il trouvera au 
conseil un &Toupe d'hommes responsa -
hies et Ct'!~tscients, prêta à repousser de 
toute façon la proposition dangereuse de 
sanctions contre un pays comme l'Italie, 
capables auui de se souvenir dea précé­
dents et dea cas plua graves où la Ligue 
n'a pas voté, et moins encore, n'a pu 
a1>pliquer des sanctions d'aucmt genre. 

) 4 q nec d'A h 
•Qe d Uitt,; le . t. ènes 

~c rttour • Pliree hier, 
a •tanbul 

que le yowl --:·- . . .. 

1 

U avJ.on roumarn a atteTr1 hier a 7 
llt'montrera l'influence tlu 
réoime ré pub li cal n sur 111 
populntlon Tur11ue et fora 
ressorllr les r(•sultats les 
pins positifs 11u'll a atteints. 
Cela étant, ce r•ccenscment 
lntt'rcsse non seulement le 
pay, smals l'unh·ers enlier. 

TOllrEFOIS, LE GOUVERNEMENT 
FASCISTE ACCOMPLIT UN DEVOIR 
PRECIS EN ANNONÇANT AU PEU -
PLE ITALIEN QUE LE PROBLEME pour son vo- n y 'lk" 

heures, à l'aérodrome de , e~ oy . et d· . 
ePart do-e_M_._S_a_f_f-et 

1-fl. ~i . Arikan 
~· S..11 "' Ire ~ 

r-. 't Arika e 1 Instruction Publique, 
n, est Parti hier pour An-

· 1·r f• 't son plein d essence 11 est apres avo _.. • . . I 
reparti à 9 heures a desbnation de Te -
Aviv, via .~dana. Le pilote qui est en 
train d'établir un record sera de retoUT 
aujourd'hui à Istanbul et repartira pour 
Bucarest. JI s'agirait, en l'occurrence. de 
vols d·entraînement en vue d'un 1aid 
Bucarest - T okio. 

DES SANCTIONS A ETE EXAMINE 
SOUS TOUS SES ASPECTS PAR LES 
PLUS HAUTES AUTORITES MILITAI­
RES DU REGIME. • . 

Les décisions et les mesures necessa1-
res, de caractère militairet pour protéger 
la nation ont été prises déjà depuis long­
temps. «En vue de toute éventualité fu­
ture et polD' 1aranlir notre réoiatance é-

«Le gouvernement français est dans 
une position extrêmemént délicate. Aus­
si n'arrêta-t-il pas d'instructions préci -
c:es. C'est sur place, à Genève, que M. 
Laval tâchera d'exploiter, pour éviter le 
pire, !d moindre occasion qui pourra se 
rrêsenter. 

M. Laval devra concilier les élément& 
contradictoires. 

Il ne doit pas compromettre l'appoint 
ita1i.::n, ni l'appui britannique.• 

«Le Petit Parisien» écrit : 
«La France ne saurait prendre à Ce· 

nève une position rigide. 
Le> rôle de noa délé'.péa consiste-ra aur 

tout à facilitf'r le.s conlacU. à arrondir les 
angles et à rapprocher les différentes con 

Port-Saïd, 28. - Cinouante mille Ita­
liens ain$Ï que le ministre d'Italie, M. 
Chigi, et les autorités égyptiennes ont aa .. 
lué avec enthousiasme, à son passage le 
bateau italien « Satumia » à bord du~uel 
se trouvaient le rnini5tre Ciano et les fils 
de M. Mu110lini. De nombreuses embar­
cations se sont portéet au large au de­
vant. du n!'vir~, et ae. sont livrées à une 
man1fes.tation unpreu1onnante. A Je 

· • d 1 ur arr1vee ans e port, le ministre c· 
no et lee fils du Duce ont r-u • b •ad-
! d

.
1
•. -~,a or, 

es e egahon.s des associati'on• 't )' 
1 ·~ .... •a iennes 

et ea ont remerc1ees pour leior .1 L, accue1. 

exode des étrangers 

d'Addis-Abeb~~ 
'f. 'f. 'f. Lo 

Rome, 28. - On continue à enregis- d ndres, 28. - L'exode des étrangers 

ceptions.» 

lrer dans la presse internationale les pro- et e la population indigène d' Ad dia -
fondes répercussion• deo déclarations de Abeba continue de façon impressionnan­
M. Mussolini au correspondant du « Dai.. te. 
ly Mail ». La pres!e française exprime • De nombreux spéculateur• contin~t 
l'espoir que les paroles précise d M a charger sur des muleta et dea camions 
Mussolini seront comprÎ&e5 par j e . • leur numéraire en arg-ent dépoaé auprèa 
fistes interventist•• d'Outre-M eha pac~- ! des inatitutiona bancaires .. 

~ anc e qui T 1 1 r . h . ~n p~êchant l'application de sanctions .: rou) es en Jlt uan1e 
1 [ta.he, provoqueront immanquablement Kovno, 29. - On .annonce off1.:ielle-
une guerre mondiale. n'lent que. durAnt lf's troubles paysans en 

La session 1·n t'I u 1 e .... 
. ~orne, 29. - L'opinion de la preaae 
italienne est que la aesaion du 4 MPtem-

l_ithuan1e méridionale"', de sanglantes ren­
contre-s ont eu Îit'u avec la police 

li y a eu des bleu.!1 de part et d' au-
tre. 



2 - BEYOta.U 

Deux instantanés pris lors de manœnvl'es aériennes 
en Angleterre 

Une belJe randonnée 

Décès v 
Ch • L .. rof1 :o, 28. - Le sénateur IJ"' 

vann1 Ro. •i e8t décédé. 

Contre le chôn1nge 
en Hollande ,c~ 

1 11cr "r 
La Haye, 29 . - En vue de u go~·~ 

Ire le chômage en Hollande, le 111e ~P 
M. Kemal, membre du club sportif nement a interdit d'employer c~Jtl de 

«Ankara Cücü i> , est arrivé hier a' lstan- " J d 1 1t1' vneres es a o escentes de m0 .. 

hui v.e~ant de la c~oitale par voie de ans. LJ'f11~ 
Ça nkm et K:ist •muni. Il a parcouru 3.600 L ' Et tS.. ' 
k i lomètre~ à bicycl~tte. Il part demain es greves aux ~ ttlj!lt~ 
pour Izmir, par voie de Tek1rdag, Kirk- New-York, 29. _ Dix ftlll]e 

111
11.i.J 

~areli, Edirne, Çanakkale. A ce moment, 1 ont suspendu le travatl aull E: 
11 aura parcouru 4.600 kilomètres. d'Amérique. 
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CONTE DU BEYOGLU 

Le Ré,Teillo11 
Î Ill}) l''é \TU 

p -o--
_., H.-J. MAGOG. 

t 
.- C'est lourd 1 gaignit Pouce, qui n' é-

au P d -• . as gran ... n1 gros et cemp-
..ait tout juste quinze pintemps. 

11 Portait sur les relns un sac suis­
se, bondé de victuailles, qui le cassait 
;n deux et lui donnait une allure de vieil­
.ar~ boau. T rouge, son compagnon, qui 
•va1t sur lui 'l'avantage de douze bons 
~~is et d"autant de centimètres, était pa­
l'"~ lernent chargé, un peu moins, ayant 
d~~ à Pouce l"honneur de poTter la 

inde rôtie, le foie gras, les huitres et les 
qbuatre Louteilles de bordeaux blanc de 

ourg d h • p ~g~e rouge, e c am;pagne et, 
._0 ur f1n1r, de liqueur, celle d"ap-éritif é-
"'nt dé"' · · • d d d it.ur ~ J~l"b1ngurLgitee, adu gTran am e 
t'l , eqw 1 re. e sac e rouge conte­
t:1l uniquement les friandises du desseyt 
p _une bouteillr thermo, emplie de café 
r~Iablement sucré. 

da le ~~n~ d'un fin r~veillon. Comment 

• 
IC 1 eta1ent procuré ? Il avait fallu 

1.1.~ d . • 
&c eux Jeunes chenapans, une sérieu-
n· tournée aux halles et chez divers four-
1'aeurs . . b- - 1 t • 1nconsc1emment enevo es, en 

..,,,'. •ens que leurs clients d'occasion a-
~nt ~~ o_ublie_r de passer à la c.:usse. 

d d n et&lt point, exactement, l habitu­
e: d e ~ouce, ni de T rouge, encore que 
ti ern1er fût déjà plus aguerri en la pra-

que de f d · f · 1·· d ·1· Ili l' re aines r1sant rn e 1catesse, 

1 Inexactitude. Mais il eût souhaité allon- 1 

Iger encore le trajet quand, le bu.t appro- 1 

chant, il lui fallut entrer dans la voie des 
aveux. 

OU ALLER 11asser 
l'NE llElJRE .\GHEABLE 1 

VENDREDI à l'Exposllion 

Rem lez-\ ous tous 
ù partir de DEMAIN 

du SA A A Y - Imagine-toi, chérie... Un contre­
temps !. .. Je t'ai djt qu'un ami envoya­
ge me prêtait sa villa pour y réveillon­
ner. C'est vrai. La clé est dans ma po­
che ... Seirlement, le souper ... Eh bien l 
fai peur qu'il n'y ait pas grand'chose, 
parce que je devais l'apporter et que je 
suis fauché. le 24, c'est la fin 
du mois. Il aurait fallu que le patron me 
consente une avance. I[ a refusé. 

- Alors ? demande Chinette, les lè­
vres pincées. 

- Alors, chérie ..• on soupera de bai-
!!iCrs... • 

- Ce sera gai 1 grogna la petite, dé­
senchantée. 

Ils avancèrent en silence, comme s'ils 
n'avaient plus rien à se dire. L'un rumi­
nait sa déconvenue, l'autre son humilia­
tion. 

!l leur restait pourtant leurs vingts ans, 
qui pouvaient se passer de bien des cho~ 
ses. 

La porte ouverte et franchie en silen­
ce, Chienette remarqua : 

- Tiens 1 Il y a de la lumière. 
- Mon ami aura oublié d'éteindre 

lélectricité, expliqua Marcel. contrit. 
- Une seconde porte. 
Une seconde porte. Un cri d' émerveil­

lement et de joie. 
- Blagueur 1 ... Le réveillon est ser­

vi 1 ••• Tu voulais me faire la surprise 1 
Je te jure que je ne m'y attendais 

pas f protesta Marcel, non mojn ravi. 
c· est sûrement mon ami. Le brave ty -
pe !. .. 

Sur une nappe, une dinde 
app~tissanl foie gras, des vins, 
pagne attendaien·t. 

rôtie, un 
du cham-

pour a\lmirel' les lll('r\"eilles e"]IOSt't'S dans les Halls 
à l'occasion de la Campagne Puhli1'"taire 

des films J)Ot1r la saiso11 l 9:l5-:J6 
Quelqm•• instants agrilahl1.•s dans un 

Entrée Libre • 
Vie économiqueet-Fina11ciè1"e 
P our la sauvegarde de no- La commission des achats de la direc­

• } tion sanitaire du port d'Istanbul met en 
tre bon renom comn1erc1a ! adjudication pour le 3 septembre 1935. 

Avec la participation de notre consul 
à Marseille, on a examiné le cas d'une 
firme qui a expédié à un pays étranger 
un lot de maïs non conforme à r échan­
tillon. La fjrme en question prétend qu'H 
Y a eu erreur, provenant de ce que la. 
marchandise a Oté mélangée avec une 
autre provenance et que des mesures ont 
été prises pour remédier à J' eneur corn· 
mise. 

On attache une grande importance à 
tout acte pouvant compromettre nos re­
lations COmmeYCÎales avec }' étyange.r et 
r on sévira avec rigueur contre ]es négo­
ciants fautifs. 

Le nia rché du coton 

la fourniture pour Ltqs. 1.350, de divers 
appareils indiqués dans un cahier des 
charges que r on peut se procurer gratui~ 
te ment. 

E TR ANG E R 
--o--

Le con1merce de l'essence 
de roses bulgare 

3-BEYOCl.U 

Au début de son application, ce chan- u - ,,...,_ >IC""-~'*""- « 
gement dans l'indu!'lrie et le commerce l l 
de notre e••ence de rose•. a eu une 00n· Internat et externat Collè2e f. 
séquence sinon complètement inattendue i 
du moin• contraire au but proposé. 11 y t St. Georges "·· 
eut, après la campagne de 19 33. une mé- i "' 
fiance des grands parfumeurs contTe cet~ l · · d b 1 (Ecole autrichie1111e) 11 
te 1nnovat1on u gouvernement u gare, I 1 '!> 
mé-fiance augmentée par la propagande de l Ji}cole élPmentaire. l)eux. C'IR~se.s i 
ce~tains .commerçants ~'.essence de ro,1es 

1

• Il 
qui luttaient contre un etat de choses evi- J: prépartltoires. - Lyc{·t~ et érol~ 4' 

demment contraire à leurs ;ntérêts. De 1 de ron11lH:~rc'P ' 
plus, les grandes maisons de paTfumerie i i 
étrangères craignaient que cette nouvelle ~ l1tSCl'iJlli011s, l()US lP:s lllt'\l"- ' 
orientation de notre industrie nationale J ('l'Cdis et san1etlis.l)t'\ ~):) 1 (; ]1. f 
ne soit éphémère, d'autant plus qu'un tel ~ ltC•--M&• ~...,_..,.__.,. Il:' Ollftik-Mlllfo" 

essai qui avait eu lieu en Italie avec l'es- ill:Jll<: , l L(i1 ·~ )b()I e *~ 
sence de bergamote n"avait pu être mené i :Sur \Ill l'OlltJ 

1 
e l I 

1 
i 

à honne fin. Cependant, quand on vit I le J 
que, malgré maintes initiatives de la part , KR E D I T o I 
des industriels et des commerçants hui- 1 

gares et étrangers, aucun changemrnt ne A; J 
survenait ni dans la loi elle-même, ni dan!ll f sP 1n~t 11111nPdiate111ent à votre A 
son application, les plus récalcitrants du- i f-lnt. 1'·n· di~positio11 pour vollS pro· J 
rf'nt se rendre à l'évidence et accep~er le ' 1·urt•r toutes s~·rtes d'objt>tS à J 
nouvt"l état de cho!!eS comme un fait a~- '*'- Î 
compli. Cest alors que la Banque Agn· il C r é d j t . 
cole de Bulgarie, qui détient le stock l ••n• aucun paJement d'uance l 
d" essence de ro.és distillé par les pusines J. 5 i 1>~rn, Pas~ug-e l .eUou, No. 
coopératives, commença à enregistrer J l 
chaque jour des commandes de la part ! Téléphone 418~1 J 
cles mai!'W>ns les plus différentes. Au dé- ~JlllF,:- -B-4 HltK~""•·-;iiM.a-.. .. ~lllli": ...,. \1' 
but, ces commandes furent de faible ~m­
portance, mai!' par la suite, elles aug­
mentèrent insen!'Jiblement et devinrent 
véritablement intéres!la.ntes. En con­
firmation des faits que nous avan­
çons, nous donnons Je tableau suivant 
qui indique J' exportation de r essence de 
roses durant les années 19 32 et 19 3 3 et 
p~ndant le premier semestre de r année 
1934 : 

Esstm de mes Pril , . ., li-

111!1 
11porté111prlmêe Jogn11111e Valeur ft l'cssenct 
11 tn191111D1ts 4'essence u;portff 

vos -

11n pr.11nés ? , •• 
chez 

Prof un, ni l'autre n'étant des voleurs de 
'fld eas_ion et encore moins des criminels 
"·' llrc1s. Il fallait tout de même r~con-
.,.,tre q !" ]" • ' 1 T kc ue un - aine, e nonuné rou-

lis s'attablèrent. 

Comparativement à la semaine der 
nière, le marché du coton dans la région 
de l'Egée est inactif. 11 y a sur les prix une 
baisse qui varie entre 4 7 et 48 piastres. 
On en attribue la cause aux prix peu éle~ 
vés êta blis en Allemagne par le bureau 
du contrôle. Sur le marché d"!stanbul il 
n'y a pas de moclific.ations à signaler. 

La Turquie est un grand 
pays producteur d'essence de 
roses et l'on sait qu'une distil· 
lerie de ce produit créée à Js .. 
parla par la Sümer Bank, sous 
la forme d'une société Llmi .. 
ted, a été inaugurée ces joun­
ci. Aussi, avons .. nous pensé 
que l'étude ci-après, publiée 
par l'ingénieur S. Karaivanov, 
dans le «Bulletin de la Cham­
bre de Commerce Française 
de Bulgarie» pourrait intéres-
ser nos [eçleurs : 1 U32 

fi 
• 1933 

(En le.-n• ) 
915.996 48.000 43.907.808 

1412.386 
7-lR.ooo 

to 000 
29.949 

5n.4115.210 
22.286.2ll0 

IMPRIMERIE - RELIURE 

GALATA, ÇINAR SOKAK 

Sen Plyer Han 
T<l"p h. 4 3 4!58 

b1,:-:- se~tait s'éveiller en lui de déplora-
ta.de 1nstt~cts chapar~eur~, tandis que le 

Après une période très orissante,, ou 
1 f '/• 1934 la demande dépassait de beaucoup o - • EXECUTION PROMPTE ET SOIGNEE 

PRIX MODtRtS ))a t, fa1ble et pusrllarume, se laissait Le nez aux vitres, les deux trembleurs, 
ur la ·' f · • h d e 1 b" · 1 h c;t

0 
. prem1ere 01s entrainer ors u r venus sur eurs pas, su 1ssaient e c â-

' t~aine de la stricte honnêteté, sans lime.nt de Tantale. 

Au marché de Mer.sin, il y a une nou­
velle baisse des prix qui varient entre 3 7 
et 37,50 piastres. 

fre, le commerce de lesse.nec de roses 
bulgare. c"est-à-dire le placement d~ ce IJa Foire du Levant à Bari 
produit sur les marchés ~tran,gers: a c.om 
menc~ progres!tivement a decro1tre JUS-­
qu'à un moment où l,a. prod~ction de -
vint sensiblement super1eure a la vente. 

Jérusalem. 28. - Le gouvernement pa .. 
lestinien a décidé de participer officielle­
ment à la Vlème F oîre du Levant, à 
Bari. 

'c:rure Pourtant dé~~asé , <ie certains 1 - ... lis Y v?":t fort ~ soui:'irait Trou­
....._ 

1
Pules, que tradu1saJt - a son oreille ge, pale de dep1t. Et dire qu on ne peut 

M.a. .voix de _la conscience. m~me pas se faire inviter 1 C'était pas la 
f,• aia la nuit de Noel, évocatrice de peine de mettre le couvert J 

l ~~hes lippée~, le désir de réveillonner , - Ni de voler 1 compléta Pouce, sin­
tqt\i a~t~nt meilleur compte que Iïmpé- !cerement repentant. 
•rd·0 ••te de leur. familles les laissait --------,0--------
~"<h•irement fort, démunis d'argent de CHRONIQUE DE L'AIR a e, expliquaient bien des choses. 

ref 1 , . • d . l'rtaj • e pas eta.Jt saute epu1s une se- L R 
tt 1~h· employée à leur ravitaillement. e " aduno del Littorio,, 
fruit cure approchant de se gaver du ... , 
1-l~ de leurs rapines, tous deux déambu- . N~ples,, ~8. - La pren~u~~e etape du 
"'Jt l'lt dans la proche banlieue parisienne 1 c.1rcu1t a.enen de la compeb.bon iinterna­
dll ~U~te d'un coin tranquille où, faut; h?nale, Wte « Raduno del Littoria > s'est 
'•b!a..P1s de Turquie. des deux rats d l disputee sur le parcours Rome-Naples. Les 

• ·1 e a . - r , 1 
"t b • i s pourraient noyer leurs remords co~currents qui .ont . rea LSC e temps le 
~a.Vey la certaine indisgestion. merlleu_r furent 1 ltahen Niclot ( 1,01) 1 le 

·~ f> Je n"en peux plus tu sais ! protes- Français No.uvel ( 1,0150) et le Tchéco­

L 'activité de la Bourse 

A la Bourse de Samsun, on a vendu, En conséquence, on commença à voir 
au coure de la dernière semaine : 60.450 chaque année .Jes stocks d'essence de ro· 
kilos d'orge à 4 piastres le kilo ; 119. 300 ses augmenter et le placement devenir 
kilos de blé à 5,25 piastres le kilo : . 34 de jour en jour plus difficile, ce qui in­
mille 180 kilos d.e bulgur de 7 à 8 pias- quiéta non seulement les producteurs de 
tres le kilo i 269.500 kilos de mais, de roses et les commerçants d'essence, mais 
6,82 à 7,50 piastres le kilo. l•s membres du gouvernement bulgare 

l 1 1 caisses d"oeufs de 10 à l 3 Ltqs. eux-mêmes. 
la caisse ; 3.220 sacs de farine de f!~e • A quoi était dû ce brusque ra1entisae .. 
mière qualité ; 1.730 sacs de deux1eme ment de la vente d'un produit qui jus­
qualité aux prix de 740 à 775 la .~re t qu'alor• se plaçait avec. une si grande fa· 
mière qualité, 720 à 740 ]a deux1eme, cilité f Peut-être à .l'augment..a.tion pro • 
640 à 6 70 }a troisième qualité. gressive et constante du prix ?e r ~!!!-lCn­

de Samsun 

le d~bce, immobilisé, et faisant mine de slovaque Ka lia ( 1.0205). 

Au cours de La même semaine, on a ! ce qui avait atteint un record JUSQU alors 
expédié à Istanbul 9.040 kilos de lain.e, 'inconnu dans l'histoire de celte ind~s -
7 .815 kilos de mohair, 216 grandes cars- trie : ainsi en 1930. un kilogr":"'.me d es­
ses d" oeufs 5 30 kilos d" opium, et en Al- sence de roses de bonne quahte se ven-

Or, arraser ~e. son sac. 
~ P.! .cet arret inopportun se produisait 
~ cin sol gluant et bourbeux d'un de 1 

fJ\
11 
~ltn~ryons de chemins, que l'avenir 

----- Iemagne 50 petites caisses d'oeufs. dait sur notre marché 20.000 à 23.000 

Banca Commerciale ltallana L 1 , d t bacs franc!s français 1 De plus, à mesure que le e n1arc 1e es a prix dr r es5Cnce augmentaü, la spécula· 

Cft 
1 

°ti&sement doit promouvoir au yang 
;c. p0 Ute. Dans les brousses avoisinan- \ 

1
iore 0~ssaient librement les ronces et la 
tut es boîtes de conserve, vidées de 
•b,l\~0ntenu et tous les détritus que peut 
~~..,,, onner une civilisation encore dé- 1 
:;o1i,

4
Uel de voierie. Perdues dans la nuit, 

t ll} . es unes des autTes, des ombres 
a11on .. b·1· . ""- l' s s 1mmo 1 1sa1ent. 

Capll1l enllèremeot versé et réserm d 1 - It 1,·0 n et la fraude de ce produit prenai•nt 
L

e marché des tabacs e a r~o e L it 844.244.493.96 Le !ti de plus arandes proportions. Il est, en ef-
--- 1934 va bientôt clôtureY. s eu va c-

Direction Centrnle MILAN teurs de la région de la Marmara o~t fet, infiniment tentant de falsifier un 
Fili•lesdnn.toutel'ITAL!E,ISTANBUI, vendu tous leurs produits. Il Y en a tre• produit qui vaut 23 francs le gramme et 

IZMIR, LONDRES O'Iltre le• mains de ceux de Samsun, dont il est en même temps si djfficile de 
NJ.~\V.YORK eeo~at et Artvin, et il est très probable déceler l'impureté. Donc, devant le prix 

T · sans cesse croisMnt de l'essence de ro· 
Créntions à l'Etranger. u'jls le• écoulent cette sema1ne. 

B C 
· l I q Pour ce qur· est des tabacs de la nou- ses et la difficulté de se procurer un pro· 

nnca 01nmerr1a e taliana (~ ... rance): b d Paris, ?itarseille, Nice, Menton, Can- lie récolte 1935, ]a sécheresse n'a pas duit parfaitement pur, eaucoup e 
nes, Monaco, Tolosa, Beaulieu, Monte ve l • 1 d , ' le grands parfumeurs qui souffraient, d'au-

Attendez le Dimanche Ier Septembre -1 
une excellente occasion pour I 

1 
ceux qui voudraient acheter 

1 
de bons meubles 

1 Un ox<'•lllent 1nubilier unl{ltliz.i de 
C!harnbre 1\ coucher, une salle 1'l 1111111· 

1 

g0r ave<· ,·itrine et 1nirt1ir1 tn\\'1ül •·ien 
noi~1 une \"itrine nuglaise maple, 
hurel\u et fauleuil", n1olnlier ite salon, 
tapiq, vaqea et hil.Jelots, ii{ttrde·rolies. 
p11rte·mBnteaux, gramopho11e, a~pirK­
teur ôl~ctrique et tlutres n1eubles utiles, 
-·erout n1is en vente de gré i\ gré le 
Ier Septe1nhre, Din1an1·he, à 10 h., A 
OF1n1uu bey Rurneli Caddt·fti. (t•'.'l·Cabi\ 

Afitnp Ap. ~o. ::'. 

1 
1 ............................................. 

TARIF D'ABONNEMENT 

Tul'11nle: 

1 an 

G n1ois 
3 Ill OIS 

J.tqs. 
13.oO 
7.-
4.-

Etra1111c1·: 

1 an 

13 mois 

3 1nois 

LtqR. 
.)') ...-.-
12.-
G.50 

L ES MQSEES -·-
Musée des Antiquités, Çtnilt KtOJk 

Musée de l'Ancien Orient 

ouverts tous lies jours, sauf le mardi, de 
10 à 1 7 h. Les vendredis de 13 à 1 7 h. 

Prix d'entrée: 10 Ptrs. pour chaque 
section 

Musec du palais de Topkapu 
et le Tréior 

ouverts tous les jours de 13 à 17 heures, 
sauf let mercredis el samedis. Prix d" en· 
trée: 50 piastres pour chaque section. 

Musée des arts turcs et musulmans 
' à suzevmantve : 

ouvert tous les jours, sauf les lundis. 
Les vendredis à partir de 1 3 h, 

Prix d'entrée : Plrsè 10 

Mus<!e de Yedikule: 

ouvert tous les jours de 10 à 
Prix d" entrée Ptrs. 1 O. 

17 h. 

%.'t>ri U voudrais tout de même pas 
~,olle 

1 
tnette la nappe en plejne ga -

11icu.r grinça T rouge. Faut chercher 
~lte:. '(:Je veu~ dire du lux.e e:t du l~mi­
~. tn f e. serait pas la peine de s être 

c 1 J 1 P J
·nfluencé a rcco te au egre ou on, l 

ttr o, • uan- e- ine, ('asablant'a, (Ma- l L .!es tr t d ) crise mondiale para y!'B.nt roc}. croyait. De bonnes p uies sont tom[)lll;" e par , e a - • · 

dan. l
es rMrions de Samsun, Dere, Ma... depuis quatre ans le commerce interna~ 

BanC'a Comrneroiale ltaliaoa e Bulgara " 0 • 1 · · I t 1 c.ommerce l!:!==================::::!!I 
Soria, Burgas, Plovdy, Varna. den, Evkaf, Canik, Çay~mba. t1011a et pnnc1pa emen e ~ ~ 

B C 
· 1 1 l A Gu··mu""·Laci"ko""y, 

1
·] y a eu se'cheresee des produits de luxt-, com.mencerent a 

Musée de !'Armée <Ste.-Jrène) 

ouvert tous les jours, sauf les mardis 

de 10 à 17 h. 

Ta.J9 1 
'n ....... 0' int > u, le trouveras-tu, ton luxe illu-

....._ J Remit Pouce. 
Ï"'' p) e t'y conduis, ballot. j'ai repéré 
~ta.i aque. c· est une cambuse dont le 

J)ollr 
9
,te .est ab~ent. Pas besojn de clef •o. Y int d · T •iltev ro u1re. a une fenêtre sans 

....... c~nts. 
'<>uh· ••t loin ? ' · p ... 1r s enquit ouce ave une 

"tro~ 
~~t-r.,,, l!e ayant dédaigné de répondre 
r-o ent • 
t ll(!c a qu en se remettant en marche, 
I } ••ura h d' d . t l\f . sa c arge un coup e rein 

nnca 01nmerc1a e ta iana e Greca ~.., d AthèneR, Cavnlle, Le Pirée, Salonique. ain~i que dâns la Tégion d' Artvin. On é.. ~upprîmer lemploi de l'essence e roses 
BanC'e. Corn1norcia.le Italiaoa e Rumana, value à 2 millions de kilos la récolte de dans un grand nombre de leurs prépara-

Buc•ure~t. Arad, Braila, Brosov, Cons~ tabacs de TTabzon et Pulathane et à 2 tions. Ils la remplacèrent petit à pe-tit par 
tanza, Cluj, Galatz, Temiscara, Subiu. nUllions et demi celle d"Edirne. des produits synthétiques qui fontd de 

Ba11ca Con1111orciale ltaliana p_er l'Egit- Dans la région de Kocaeli, elle ne se- plus en plu!'! la c.oncunence aux pro uits 
to, Alexandrie, Le Caire, Demanour li 1 Il b · t ' "d ent de Mansourah, etc. ra pas inférieure comme quantité à ce e nature !'l. s o tena1en ev1 emm 

934 
cette manière des parfums d'une moins 

Banca Com1nercialo ltaliana Trust Cy de 1 • • d • t New-York. Pour ce qui est de l'Egée, 1J8. produc- grande finesse, mais d un prix e revien 

Banca Commerciale !taliana Trust Cy tion est évaluée de ! 6 à 1 7 millions de inférieur qui leur permettait un place 
Boet.on. LJ ment beaucoup plus facile de leurs pro .. 

kilos. 

1 
duits sur le marché. 

Bant·a Cornm~rciale ltaliana Tru1t Cy 
Philadelphia 

Aftiliation~ i\ !'Etranger: 
Banca_ della Svj:r.zera ItaHana: Lugano 

Helhnzonn, Chiasso Locarno, .Men-

Les égumes secs 11 arriva donc un moment, où notre 

Vu les demandes de l'étranger, Jet; industrie de 1' es~nce de roses, une des 

1
; Ler plu3 jntéreeisantes pour nous au point de 

prix des. egum. es aces augm~ntent. , , d • 
d 

. 4 50 s vue de rexportation, fut menacce e pe 
petits pois qut se ven aient a , p1a ~ d ........_ J •vl1't en gémissant. 

e au · , ra1 gagne, ton Yéve.illon drisio. ' 
tre. 

l'année dernièTe, se vendent actuel .. ricliter. C'est alors que les membres u 
Banque Françai110 et Italienne pour · t l 1:. 'f. 'f.'f. !"Amérique 1u Sud. lement à 5,25 piastres. gouvcmrment bulgare, 1ustemen afafr 

•Il avai f ( L' ) h d . . més, !'l'intéressèrent d'une manière e ec-

1 
• •t 1 •nt ait main basse SUT la va···- en ,. rance Paris. Ec anges e stat1st1q ues d' 1 o,, b a ver . (en Argentine) Buonos-Ayres. Ro- ' tive à cette question primor ia e pour 

lti a le b ff rene que contenait un con- sario do 8unta-~'é. On eat en train d"ex.aminer à Ankara notre peuple ; ils prirent des mesures é-
1', u et. Et le couvert se trouva . (ttu Hr.csi'I) ~ao-Paolo, Rio-de-.Jn- d d · 'd" ' et e'tat de u C t.1 ba une deman e adressée par le ministre u nerg1ques pour reme ier a c 
-..... 0 1 neiro, ~autos, Bnhia, d u 1/J .1 • h , · 1-o n ne f l'orto Alevre, Rio Grun e, \.80I e Brésil à Bucarest au sujet de r échange c oses déplorable et don:Jlerent ~ne OTJ~n 

tl · IJae se re use rien 1 constata 0 • ' Il ' tt dustne ''On •vec . f . (Porn •mbuco). 
1 

avec notre pays de statistiques économ•- ! tat1on toute nouve e a ce e "' • 
•o t d"u satis action, en s'appro - (•u Chili) 8untiago,. Valparn so, ques et financières. ainsi qu'au placement de !"essence. Les 

~Î devane tee deux chaises de cuir pal- (On Colon1t..il!) Bogota, Barau- C . . J T .. _ réformateurs avaient un double but : 
tnt,' n"cu~:ntes coulverts. . 1'~~11Ü.rugu•y) Montevideo. eUX qu1 qui ttent a UI 1) prendre les mesures nécessaires pour 
.. --tt .~ l'a",. Pas e temps de s y asseoir. 

1 
t· Budapest, Hat- • d t J b• éviter 1 f d t pour lancer eur le 

'1.'n•t•ntlett. et 1 •• le'vres 1 ... Ce fut l """"" Ur>garo· 1• 1
•

11
•· • d 0 qu1een ven an eurs 1cns _a rau _e e 1· • ~ 

1 
M ko Korrrut , ros- marche mondial seulement de essence 

" l Que h · 1 d vau, llii:tkU et, i. " 1 ~. a fèt d c oisit e estin pour trou- buza ~zoge.I, etc. . Communicahon a été faite à qui de parfaitement pure afin de regagner la 

MOUVEMENT MARITIME 
-----··------

LLOT D T ~IESTINO 
Gn latn, l\lerkez Rlhtlm bull, Tt'I. 44870-7-8-9 

0 E P A R T S 
!ttlHA pnrtire. Merc·re!fi ~I Aoô' à li h. \H'ur Bourgaz, V'arnn, Conetautzll, S\,)uHnu., 

Galntz, Brai1u. Novoro88i!tk 1 R1ttouo1, TrlU1izo1ule, S1tm1ou1n. 
CA RNA HO pitr•irn jeuc1i 29 Ao1î1 i) Ji h. puuT l'irée, ~npl<'B, ~1nrsei!le et (iônes 
Ltt nsn:ire ù rnoteurs R ODI portiru jeu1li :lU :\uôt à 9 h. pr~ch~es, pour 

l'ir~t", Hrindi1i, Venise et Trieste. J.o hatei"n partirtt dei tJURi" ,Je Gttlata. • lênie filer· 
\"Îco que ii•u~ le gran 11" hôtels. ~<'r\"ice rnédlunl A hor1l. 

l~EO pilrtira Jeudi 2H Aoùt 17 h. pour Bourgnz, \'arlld., Constantza. OdellsR B11toun1, 

TrttLzon, ~an1sun. 
ROI.SENA partira Rllnlt•di 81 

Brin1li9J
1 

\'enise et Trieste. 

Aol'lt h li h pour ~ulonique, ll~telin, Izmir, l'lr6e, Patr111. 

.... 
::-iervice cumbin6 avec· les luxu01:x pnquPhota ~tes l"iol~,l~t6s ITALIA et COSUt.IrH 
~nur ynriatione ou r~tar1IH !'iJUr lesquel" ln 1·0111p1lg11ie ne peut pa"'I être tenue respvn· 

iruhlo. 
La. Cornpngnie tl611'.re iles billets di1el·ta pour tous !oit porte du !"ortl, Su•l et Ceulre 

d'Aniérique, pour l'Australie, ln. f\ouv11 l~o 7:6lun1l1J et l'Jl:xtrô1ne-Orie!1t. 
Ln Coinrrlgnie d~livro tlel\ lnllct~ nuxtes pour lu pllrcours maritime terrestre h1tuub11\­

l'arie t't lstnnbul-Lundres. Ji~lle ddlivru uu~si lo" billets do l'Aero-Espre!ltO ltnlian1\ pour 

I.e l·iriie, Atht>nes. Brin;lisi. 
Pour tous renseignen1ent" s'rtdrl1g~er à 1·.-\~Pneo U~n~rnle rlu LloJd Triestino, Merkez 

Hihtiru llun, Galata, Tél. -t-tiiH et. i\ &llll Huruau ile Péra, Gu:ata-St>rü.y, Tdl. 44Si0 
r· l:,~ne .:tru~e.bruit d'une clef, ins~rée 1 B11nl'o '1lali1u10 (ou gquateur) Os.yaquil. droi! d~ d.écr~t loi modifiant la lit;te an-1 co.nHance _quelq~e peu, ébranlée d.e 1cer -
.. ~ hrn•m . .Uuuta. . •é ) Lin•• Are- nexee a 1 article 1 1 sur les chan.ges e.l tames mal'ons etrangeres ; 2) rei::•or le 

1a

1 

Pc-r"ill e.nts n'étaient point prep~- llaueo ltlllu1.uo (MU 1 ro.f ··11
0 

·l•oana concernant les modalités du transfert ~ 1 prix des fleurs et par suite celui de l't"s- ------
•on e surpr 11 d" · 1 .. u1pn t;alluo, Cuzcv. rUJ• 

1 
) ' Ul d . • 'lt~nanct!, 1se. s per 1rent aussi-, Moui;;ruio, Chicluyo. le.a, Piura, 1 uno, l'étranger de l'argent réalisé par ceux

1 
q scnce, afin que son prix t" vente soit ac- F R A. T E L L I 

'"Olt\ ~ Pro . 1 Chînc.:hn Alla. quittent la Turquie en vendant eurs ceptable pour les grands parfumeuTI é-
SPERCO 

~Osé, Pnos t souffla Trouge, dé-
1 

Barik llnuillu\vy, \\' .• varsLzavie~. ~· \"ar- biens. trangera et que ce:11 derniCTs se remettent 
t:c a 4Itona 1 t-0\ ie, Lod~. Lublin, wow, ozua, Ad . a· . t t à ]'emploi sur une plus grande échelle 

II "•c it conseilla le froussard Pou- 11 ilno otu. JU tca tJOOS, ven es e de !" esstnce de rose• dans leurs prépara-
• Il Il!'! Propos Hr\ utskn Bnuk.u (), J>. Zagr_oL>, SouMsalaak. h t d J , t en'"" . ~·tr .. b Précipit' . ~uc••I• lLulJRll• di \;red1IO; 1 n, ac a s es uepar em Lo: lions, ceci, tout en garantissant aux \.IC~ tisée.s e:~nt VCrS la fenêtre aUX \'lt!llUS. ff • • J pTOdltCtCUTS une rémunération auffi~n-

Cflt ou~e;t~ ils avaient la~ssée pru- If ::iit>go do litu.uUul, H.ue Voîvodu,l'~a- 0 JCie S te et assurée de leurs travaux. Les me· 
1\ · l•zzo K•riù:Uy, •ré1épliooe "' La commission des achats de Jïnten· .ures prises par l'Etat bulgare ont été 

>n· !"arr• 't- 'f.'t- 44841-2-iJHJ. . 1 1 publiées au • Journal officje} de Bultta-
t:a et du · 'Inn dance mi itaire met en adjudication a ,.. 

11thtt ~tt~nd . tra.rn, le 1'eune Marcel Ro- Agonl'e d'h1taob11l Allulemciyau · ~ rie> en mal J 933, en v-ertu d'une loi nou~ 
\o ·•itna· a.usa J 

1
. ; Direction; Tel. ;J~.-Op6ral1ons.~éu,.. fourniture des articles ci-après : Il d 1 l . d I 

•nd •l fa ·1·· u iette, laquelle se pre- 2:?11to.-Portefou1Ue uocumeut. :I~. Le 9 septembre 1 Q 35, 150 tone<1 de ve e • &UT le changement e a OJ e a 
n•, •u,. da"'' •erement Chi nette et était l'o.it1on: 22'Jl l. - Ch•DI!• et Por... charbon tout venant à 15 Ltqs. la ton- prot•ction de la culture de roses du 26 "'•n~""'-br• ns un grand magasin. Sa mi- 2:?1112. ne. Le 3 septembre 1935, 60 tonne• de août 1922 ,, en date du 23 mai 1933. 

•onPa, <el~ P;éoccupée, n" était vrai- ! Agonc• de Ptlr•: lst'.klal Cadd. 247. Ali coke. Nous avons dit quelques mots de cette 
1J %ôte d un amoureux attendant t;umik Mau, 1él. 1 · 10-lti. • • • ioi et •urtout de •es conséquences dans 

q"'-nd"tçut p. ::;uccuraale d'lzu.alr S . t h" d h )'on 1 un de nos articles. De plus un extrait de 
L - II ourta Il 

1 
f à Péra ünlata uivan ca 1er es c arges que , d . . l' 

.._ 

1

•

0 

• • aa nt ce e-ci dans ses bras, Lotauuu de cof res· urt.a • h Il l di tion de cette loi a paru dans une etu e Jnt1tu ee 
Ue Uta. d b 

1 
~ peut se procureY c ez ~ e, a rec: E 1,. d . d 1 . 

• 
....._ c:' •.n f:t• e la voiture, légère et ls\un u · H UL'' l"Ak t d" d" . 1 4 sep .. c tat actuel de tn ustr1e e essence 

, l ' ""'llVl''L'. THA v_Et.LER'S c E-'Q ~- ay me en a JU 1catlon e d . . . , d 1 ''-'II ~•ri 1 · ~~ v" b 1935 ]' tall t" d --'on"fè • e roaea en BulgaTle >. 1mpnmee an• e ~ 
0 

Q 1 tem re , ins a ion e CAJ , 3 l • I d · 
-.._ ,... ttn•r •· · • . ue ça va être gentil de d 1 d bai the-aux n l 0 d octobre ! 9 3 et e n e 1an-,.,._ r- n 

1
-

1 
res ans es sen.es es ns ••·· . f · M d 

""'ind,;ur •ûr l ete à tête l Noua prions D Oi corre1pondanb de Yalova et la construction .d"une bâ- v1er !~3~ dd' •-1~ ~al umj]e o er-
...._ c· Convie . approuva Marcel.sans la 1 tisse devant abriter 1 ... c haudiè<re• et le• ne •• etu e etal ee a aque e noua _re-
..... ..t 1 . hon. éventuel• de n ' écrire que sur ID1 aeu • , h uff La d-pe se est portons les lecteun que cette quesbon 

Î o11t oin, le petit nid ? pérepl o~e•, aLutc a5 8a9g3e. e n intére81e plus particulièrement. 
Près. côté de la feuille. va uee a q1. . • 

Q u nb d e Gulata Clnlli H lh tim ~ ~a n !15-97 Téléph. 11792 

llé J!llrls pour \ Ul)t'UrS 1 CompH!Jllies 

A nv<•rs, Rot terdam 1 .t\ m~ter­
dnm, llanihoLorg, ports du Hhin 

Bourgaz, Varna, Conetantza 

" .. 

" {Ï!J.{j8f;8 
11 

11 (Jrtt.sles ,1 

11 l ïys1fll 
11 

11 r h·rsics " 

11 /.yu111 
Pirl~e, (1(·nes, Marseill~, \.,.alent'e •1 f.i111a 

.llat•tt " 
ftfa1·1t '' 

{ 'ompagaic Royale 
Nécrlaudnise de 

~avlgation à \'a.p. 

.. .. 

" 
.. 

Nippon Yu.en 
J(&i11h• 

Oalt's 
(sauf impr~vu) 

vers le :18 AoOt 

ver~ le 1 ~ Sept. 

ver~ 

ver."I 

vt•rs 

le 2!1 Aoôt 
le 8 Sept. 

re rn Od . 
v<•rs Je J!l Nov. 

C. 1. 'T'. (Oompagnia Jtaliana Turismo> Ori:;•nisation ·'[on.liale ile Voyage•. 

'l oyagel:i Î\. forfait._ Billt1L'I ferroviain•!. 1narilln1t•s t't aPrit>ns.- fi() 
0
10 de 

rêf/ucti'ou .•Ur lr.• rJaeulÎ11A cJe fer ft,1li'e1111 

S'adresser à: FRA'T'ELLI Sl'ERCO: (,)unis ue Galata, Cinili Rihtim llanll5-97 
Tél. 44792 



4 BEYOCLU 

LA PRESSE TURllUE DE CE MATIN 
Notre Président du Conseil 
dans les provinces de l'Est 

Dans le Tan, M. Tahsin Uzer commen 
te, en termes excellents. le voyage de 
notre Président du conseil daM les pro­
vinces de l'Est : 

ex ·compatriotes et personne n'en a souf­
fert autant que nous. Tant qu'ils étaient 
sous notre administration, en dépit de 
la Fréquence avec laquelle ils se soule­
vaient contre nous, nous les aimions sin­
cèrement. L'Aibanais est, à J' origine, un 
homme agre~if et nerveux. Mais c'est : 
aussi un homme courageux et valeureux. 

Giovanni delle ~Bande 
Nere à l'écran 

--o--
Venise, 27. -Le directeur d'une gran­

de firme cinématographique allemande 
est venu ici pour passer un contrat en vue 
de tourner un film qui s'intitulera « Le 
Condottiere ». Le héros en sera Giovan­
ni delle Bande Nere dont le rôle sera 
tenu dans la version allemande et la vi­
sion italienne par T renker, acteur alle­
mand. 

combat singulier. Les lâches étaient chas­
sés et souvent condamnés à mort. li n' é­
tait pas rare que le terrible chef exécutât 
lui-même ses sentences. 

Blessé en 15 26, il dut être amputé. Les 
cpirurgiens décidèrent d'appeler huit 
ou dix hommes pour le maintenir durant 
lopération. 

- Non pas 1 O. mais 20 hommes ne 
m'immobiliseraient pas, si je n'en ai pas 
envie, s'écria-t-il fièrement. 

< Tout en s'occupa.nt des grandes ques­
tions du gouvernement, et en les réglant 
une à une, le Président du conseil s'est 
entretenu avec la population de toute 
classe, comme un père, comme un fils et 
comme un frère. li a visité la maison des 
paysans ; il a vu leur façon de vivre ; il 
a parcouru leurs champs et contrôlé l' é­
tat de leur bétail ; il a approfondi la si­
·tuation de l'agriculture. 

c· est pourquoi il a toujours trouvé la >(. >(. >(. 

Et il tint lui-même le chandelier pen­
dant qu'on lui sectionnait la jambe. Tou­
tefois, la gangrène avait déjà fait son oeu 
vre. Sentant sa f,n prochaine, il voulut 
que son ami I' Arétin lui lut un livre. Puis 
il se fit placer sur son lit de camp où il 
mourut. 

sympathie du coeur turc. > Jean de Médic;s, célèbre condottiere 
Le Zaman constate en terminant que qui servit sous Léon X avait teint en noir 

les troubles se sont multipliés en Alba- ( 152 1) les bannières de ses milices, ce 
nie, depuis que ce pays s'est détaché de qui lui valu son su mon. Indigné de ce 
la Turquie. qu'une paix prématurée lui ait ravi la 

« Les Albanais se plaignaient de la gloire d'enlever Pérouse, au duc d'Ur-

La figu.re de cet homme d'acier, que 
l'on avait surnommé le Grand Diable > 
et le cadre de l'Italie du XVlème siècle. 
ardente, voluptueuse et tragique, se prê­
tent admirablement aux réalisations de 
lécran. 

monarchie ; il voulaient être en républi- bino, après avoir défendu Florence, \' ar-
que. Mais voici qu'ils ont à leur tête un J dent et ombrageux condottiere abandon· 

/\.u sujet de toutes les difficultés qui lui 
ont été signalées par les paysans, de tous 
les désirs. de toutes les plaintes qui lui ont 
été exprimées, il a interrogé les gouver -
neurs. les sous-gouverneurs qui se trou -
vaient à ses côtés et a fait interroger les 
ment les fonctionnaires dont lattitude n' é 
ponses aux paysans. Il a admonesté verte­
ment les foncitonnaires dont J' attitude n' é 
tait pas conforme au régime républicain. 

souverain qui ne plaisante pas.·· Nous na la ligue entre les Espagnoles et le Pape 
sommes tentés de constater qu'il Y a là et passa dans le camp Français. Mais 
une vt"ngeance de l'histoire et la revan- en 152 4, nous le retrouvons contre Ba-
che du Turc. D'ailleurs, que est le pays yard, Giovanni delle Bande Nere exami- COLLECTIONS de vieux quotidiens d'Is­

tanbul en langue française, des années 
1880 et antérieures, seraient achetées à un 
bon prix. Adresser offres à cBeyo~lu> avec 
prix et indications des années sous Curio­

sité. 

qui, s'étant détaché de nous, a connu le 1 nait lui-même les hommes qu'il engageait 
bonheur, quel est celui qui ne nous re 1 et les exerçait personnellement dans le 
grette pas ? ;;;;;;====_;===-====;;;;....;o...;;;;.I maniement des armes. Personne ne pou-

La Syrie souffre beaucoup au - Crédit ~'one. Egyp. ~~mis. 1888 Ltqs. 11Ci.- vait prétendre à une augmentation de paie 
jourd'hui du régime français. La Pales- 1003 95.- tant qu'il ne s'était pas mesuré à lui où 
tine, envahie par les Juifs, ne sait à quel 1911 92.50 qu'il n'avait pas vaincu un adversaire en 

,.-~~~~~~~~~~----'. 

L A B OURSE! 
Dans les vi·llages, sur les places publi­

ques, un véritable tribunal populaire a 
été constitué. Des sentences ont été ren­
dues au grand jour. Ces séances et ces 
entretiens qui se sont poursuivis durant 
des heures au grand soleil sont l'âme de 
la Révolution dirigée par Atatürk ; elles 
sont Atatürk lui-même. 

Avec la puissance de pénétration des 
Rayons Roentgen au cours de son long 
voyage historiqul", lsmet lnonü a décou­
vert la maladie du corps de nos provin­
ces de l'Est ... Il a examiné le~ travaux 
devant être accomplis dans l'Est ; il a 
constaté les lacunes. Il a remis au grand 
chef la recette à appliquer, sous forme 
d'un rapport historique. > 

La patrie et l'histoire 
A propos de la rtunion organisée à 

Florya, par le comité d'histoire turque, 
avec la participation des journalistes, M. 
Asim Us souligne, dans le Kurun, qu'elle 
a rappelé une fois de plus la nécessité 
d'une collaboration étroite avec la pres· 
se. 

< Au milieu des événements du jour, 
il ne faut pas oublier les événements d' 
hier, c'est à dire l'higtoin: turque et les 
devoirs qu'elle nous impose. Tant le mi­
nistre de l'intérieur, M. $ükrü Kaya, que 
Mme Afet ont très bien défini, dans 
leurs allocutions, nos devoir nationaux à 
J' égard de l'histoire turque. Mais ces de­
voirs sont si importants que, pour éveil­
ler à ce propos l'intérêt de r opinion pu­
blique, il faut que chacun travaille dans 
le cadre de sa propre compétence. D'ail­
leurs, le programme du P. R. P. a établi 
l'identité de l'histoire turque et de la 
patrie turque et a souligné que les de -
voira envers l'histoire sont des devoirs 
nationaux. > 

L'Albanie rebelle 
Un communiqué de J' Agence alba­

naise dément les nouvelles parues dans 
les journaux d'Occident au sujet de la 
persistance des troubles dans ce pays et 
signale que la situation en Albanie de -
meure normale. Le Zaman, sans vouloir 
contester le fait de la répression du der­
nier soulèvement souligne que, depuis 

' qu'elle a cessé de faire partie de la T ur­
quie, l'Albanie a vécu au milieu de trou­
bles perpétuels. 

« os pauvres ex-compatriotes, écrit 
notre confrère, ont subi depuis dix ou 
quinze ans plus de révolutions qu'aucun 
autre pays au monde n'en a essuyées. 
Nous ne compterons pas les troubles qui 
précédèrent la venue au pouvoir du roi 
Zogou. D'ailleurs, ils sont innombrables ! 
Mais même après son avènement. l'Al­
banie a connu au moins une ou deux ré­
voltes par an et autant d'attentats. 

Nous ignorons s'il est encore des gens, 
en Europe, qui soient surpris de ces trou­
bles constants. Pour nous, Turcs, nous 
n'en sommes nullement surpris et nous 
les trouvons même très naturels, car 
personne ne connait autant que nous nos 

saint se vouer. L' lrak est sous 1' oppres-
sion britannique et grâce à M. Vénizélos, 
la Crète elle-même évoque avec nostal­
gie le régime turc. 

Un proverbe de chez nous dit que cle 
mouton qui s'écarte du troupeau, le loup 
le dévore. :i> 

Le problème 
i talo-éthiopien 

Les avis sont assez partagés, dans les 
journaux de ce matin, au sujet de l'évo­
lution de l'affaire d'Abyssinie. Le Zaman 
reproduit un article de M. Gar -
vin, dans l'Obeserver, le fait surmonter 
de ce titre et de ce sous-titre suggestifs: 
« L'Angleterre a-t-elle eu peur de l'Ita­
lie ? Pour la première fois, les Anglais 
avouent leur faiblesse. > 

Par contre, M. Yunus Nadi persiste à 
croire au triomphe de la thèse anglai:;e. 
li conclut en ces termes son article du 
Cumhuriyet et de La République : 

c Si, par malheur, l'Europe venait à 
se troubler tandis que l'Italie serait en­
gagée à fond en Afrique, on s'imagine 
quelle serait la situatjon du gouverne­
ment italien, resté entre deux feux. C'est 
alors que !'Anglais rira en allumant 
sa pipe et, dans les négociations qui vont 
suivre, loin de se montrer' accommodant 
comme aujourd'hui, il fera preuve. , 
au contraire, d'une intransigeance ty -
rannique. 

L'Angleterre estime aujourd'hui - et 
peut-être est-elle très sincère - que J' I­
talie gagnera beaucoup à accepter les 
avantages qui lui sont proposés et qu'il 
y a toute probabilité q{i' elle n'arrive à 
s'assurer aucun de ces avantages en fai­
sant la guerre. 

Il ne faudra pas s'étonner, si la guerre 
éclate, que l'Angleterre, mue par un jus­
te sentiment de colère, croie devoir exé­
cuter cette menace. 

En présence de toutes ces considéra­
tions, il demeure difficile de croire à J' é­
ventualité d'une guerre en Abyssinie. 
Mais, attendons, pour voir ce que nous 
réserve un proche avenir. > 

Ecole R. Elémentaire 
italienne des garçons 

--o-
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Les insoriptions commenceront 
septembre et auront lieu tous les jours, ex­
cepté les dimanches, de 1 0 h. à l 3 heu­
res. 
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LA VERGE 1>' 1l1lRON 
Par D. H. Lawrence 

Tr11dult de 1'11nflala pu ROCER CORH~Z 

CHAPITRE V 1 - Non, dit-elle, jetant à ses amies 
'un regard rapide et furtif. 

A L'OPERA - Chère vieille Joséphine, elle con-
naît toutes sortes de gens, chanta Julia. 

Pendant toute la scène suivante, Julia A ce moment, les hommes rentrèrent 
rumina son aventure avec Scott. Elle a- dans la loge. • 
vait pratiqué quelque temps avec lui une - Est-ce vraiment vous 1 s'écria Tan-
sorte d'amour énervé, fondé sur une ny. 
sympathie d'âmes et un trouble d'émo- Ils s'assirent sans lui répondre. Jim 
tions. Mais irait-elle vivre avec lui ") El- s'étala autant qu'il était possible dans l' é 
le ne savait pas ce qu'elle voulait. Elle troit espace de la loge. Il levait un re -
était incapable de prendre aucune déci- gard fixe, plissant son visage laid et 
si on. Elle était dans cet état d' énerve • étrange.li était évidemment dans une 
ment où le désir semble s'évaporer au de ses humeurs noires. 
moment même où H est près de s'accom- 1 - Si seulement quelqu'un m'aimait 1 
plir. se plaignit-il. Si seulement quelqu'un 

Au.dessous, les musiciens de l' orches- m'aimait, tout irait bien. Mais je d épé -
tee rentraient. Joséphine regardait atten- ris 1 
tivement. Julia s'en aperçut. 1 11 se redressa et regarda fixement les 

- Est-ce que vous voyez quelqu'un femmes. 
de connaissance, Joséphine ? demanda· - Mais nous vous aimons toutes, dit 
t-elle. Joséphine en riant d'un air embarrassé. 

J oséphinc tressailüt. I Que vous faut-il } 
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- Il me faut autre chose, autre cho­
se, murmura Jim. 

- Voudriez-vous qu'on vous em -
maillote comme un nourrisson et qu'on 
vous donne le sein ? de.manda Lilly sans 
aménité. 

Jim ouvrit sa bouche en ricanant ; il 
regarda méchamment son interlocutrice. 

- Oui, dit-il. 
Puis il étala de nouveau à travers la 

loge un mètre quatre-vingts de jambes 
et de corps. 

- Vous devriez essayer d'aimer q uel 
qu'un vous-même, pour changer, dit 
Tanny. Vous avez été aimé trop sou • 
vent. Pourquoi ne pas essayer d'aimer à 
votre tour ? 

- Je ne pourrais pas vous aimer, 
vous, dit-il méchamment. 

- A la bonne heure 1 dit Tan ny. 
Jim, soudain bondit sur ses pieds, bran 

clissant les poings. 
- Je vais tous vous jeter par-dessus 

le bord de cette sacrée loge 1 dit-il. 
Sous son front chauv'e et rid é, ses yeux 

leur jetaient des regards fulgurants. Jo­
séphine se tourna. Elle était couleur de 
cendre. Elle le craignait et, depuis q uel­
que temps, le détestait. 

- Reconnaissez - vous quelqu'u n dans 
lorchestre ? demanda-t-elle. 

Un silence de mort était tombé sur la 
loge. Ils se pench èrent pour regarder. 
Le chef d'orchestre était à son pupitre. 
La musique commença. Ils restèrent tous 
silencieux et immobiles p endant la ecè­
ne suivante. Chacun suivait le fil d e -

Mil au 

pensées. Jim était mal à l'aise. Il aurait saient debout ; des hommes et des fem- - N'est-ce pas ? cria Julia. 0t/ 
voulu s'excuser. Il était assis, les coud es mes passaient, pour se faire visite ou 1 - Plus que nous n'en demB11 

sur ses genoux, ricanant légèrement, les chercher des boissons. Joséphine et ses: dit Lilly. . ef- ~ 
regards abaissés vers l'orchestre. A l'en- invités regardaient autour d'eux, eau • Dites-nous ce que vous fa1tll"JI" 
tr'acte suivant, il se leva tout à coup . sant à bâtons Tompus. Enfin, ils aper - vez-vous un poste définitif ? de 

- Mais, c'est bien lui 1 ... n'est-ce 'çurent Jim qui avançait à grands pas, Jo~éphine. 
pas ? s'écria-t-il vivem ent en regard ant 1conduisant Aaron Sisson par le bras. Jim - Oui, pour l'instant. 9i 
ses amis. ricanait ; le flûtiste semblait le suivre à - Ah l c'est plus intéressant I 

- Qui ? dit T anny. contre-coeur. li était agréable à voir vous que Beldover. ol'.-lll 
- O ui, c'est lui 1 d it tranquillement dans sa ch emise blanche, d'une tranquil- Elle s'était assise. Il abaissait 6

, ~ 
Joséphine, son regard croisant celui de lité, d'une blondeur agréables. Et tout gar~ vers. son jeune. visa~e ba58°:~tlr I 
Jim. aussi gentleman que n'importe qui. avait tou1ours la voix cla.ue et ';;·t·J 

- Certainement, aboya-t-il. - Eh bien 1 lui cria Joséphine. Corn- - C'est un changement, 1 ~ 
Il était p.enché sur le rebord de la Io- ment se fait-il que vous soyez ici ? souriant. , 

11 
~ut 

ge, agitant un program me dans sa main, - Je joue de la flute, dit-il en leur - Oh 1 ce doit être plus qU 11 ei1'11' 
comme p our attirer l'attention. donnant la main. gement, dit-elle. Tout doit vous' ~el~ 

- Regard ez donc, s' exclama-t-il tri - Le petit groupe restait debout à eau· différent. C'est toute une vie 11°~ J'' 
omphalemen t, le voilà 1 ser dans le couloir. Il sourit comme s'il se moQllaJ 

- Qui ? Q ui ? crièrent-ils. - Mais vous êtes admirable d'être silencieusement. Elle rougit. 
Mais ni J im ni J oséphine ne daignè - ici l cria Julia. - Non ? insista-t-elle. .t 

1 . d Il . 0 . • ,,.,, rent eur rep on re. nt. - u1, peut-etre. ce.,. ( 
L'entr'acte suivant était le plus long. - Vous trouvez ? rép ondit-il. Il avait l'air de s'amuser doU 18 1°

1 
Jim et J oséphine plongèrent leurs r e - - Oui, certes. Cela paraît si loin de mais de loin. Aucun des hôtes dee f1PP~ 
gards dans l'orchestre. Les musiciens dé- Shottle House et de la veille de Noe!. ne lui semblait tout à fait réel. ~.Il rJI 9 
posaient leurs instruments et se levaient. Oh 1 n'est-ce pas que c'était amusant ? ressait vraiment. Julia le tro~~ éi# I)' 
Le vilain rideau d e fer commença à des- cria Julia. yeux, stupide. Tanny, elle ausSJ• it'' 
cendre lentement. Jim, soudain, sortit Aaron la regarda, mais ne Tépondit quée qu'il refu•ât de la cperee"

0 
) 

en courant de la loge. pas. hommes se taisaient. :~ '/ 
- Est-ce q ue c ' est Aaron Sisson ? de- - O n nous a tout racon té, dit Tanny (à flll/ 

manda Robert. malicieusement. 
- O ù ? O ù ? c ria J ulia. Sûrement - Ah l oui, dit-il. 

pas. - Venez, dit J oséphine, un peu un -
Mais le visage d e J oséphine d emeu - tée. Nous encomb rons le couloir. 

rait fermé et silencieux. Elle ne répondit Et elle les précéda dans la loge. 
pas. Aaron, debout, regardait le théâtre 

Ils sortirent te>us d ans le c ouloir au en désordre. 
tapis r ouge. D ea g roupes d e gen s eau • - Vous voyez tout, d it-il. 
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